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Ma réflexion : 

J’ai choisi de traiter le sujet “de la légèreté” à travers trois réalisations et trois moyens plastiques différents
: 

D’un moyen plastique à l’autre, j’aborde le thème de la légèreté par le prisme de l’enfance puis de l’âge
adulte . C’est une réflexion sur l’état de légèreté, conscient ou inconscient, qui forge notre façon d’être et
de vivre.
Je me suis aussi inspirée de l’oeuvre d’Hélène Dorion, “Mes forêts”, une poétesse québecquoise engagée,
qui compose sur les thèmes de la nature, du temps et du chaos du monde moderne. 

la photographie, 
un dispositif spatial, 
et une maquette en volume. 



L’enfance : une légèreté innée



 Au travers de ces photos, enfance et légèreté se mêlent en une douce harmonie.
L’enfance est le point de départ de toute vie et représente une période d’insouciance que l’on peut
assimiler à de la légèreté. Le coeur est léger, rempli d’insouciance et de rêve. 
Tout semble simple. Nous avons la vie à portée de main.

Ici, la petite fille court, danse, vole, loin des soucis de l’âge adulte dans une nature accueiillante,
bienveillante et verdoyante.



La légèreté dans une société pesante : 
un subtil équilibre 

Fil, carton, papier journal, bois



L’environnement sociétal est anxiogène : les guerres, les injustices, la société de consommation...

J’ai souhaité retranscrire la rupture entre l’insouciance de l’enfance et le monde adulte. 

J’ai donc créé un mobile, synonyme de légèreté et de mouvement, contrebalancé par des mots

lourds de sens. 

J’ai découpé des lettres dans du papier journal, afin de symboliser le poids des mots : ceux qui sont

prononcés, ceux qui sont tus, et ceux qui circulent constamment sur les réseaux sociaux et les

médias. Le journal renvoie à l’actualité, à l’information permanente voire oppressante. les mots

suspendus virevoltant contrastent avec leur poids, marquant une opposition entre la légèreté du

mobile et le poids des mots du quotidien : violence, inégalité, matérialisme, dépendance et l’impact

fu numérique à travers leur symbole.

A mesure que les années passent et que nous grandissons, la réalité devient plus complexe. En
atteignant un âge plus mature, nous découvrons le poids du monde et des responsabilités : la
légèreté laisse place à une certaine gravité... Mais elle ne nous quitte pas non plus.

“Le jour où la légèreté m’abandonnera, je pense que je m’abandonnerai aussi.”, Yasmina Reza.



Un mode de vie sobre pour un
nouveau bonheur

Carton plume, aluminium, bois, papier canson, 63cm2, 10,5 cm de hauteur.



Pour cette troisième réalisation, j’ai fabriqué une maquette représenant une petite maison simple et

épurée. 

Je me suis fortement inspirée du mouvement des “tiny houses”, qui prône un mode de vie minimaliste et

sobre. A travers cette maquette, jai voulu exprimer une forme de prise de conscience dans la société

actuelle. 

En écho à mon mobile, qui illustre la charge mentale de la société, cette réalisation représente au

contraire une forme d’éloignement et d’apaisement. Réduire son espace de vie revient ici à se libérer du

superflu. S’éloigner du rythme effréné de la ville et des injonctions de notre société pour retrouver un

environnement calme, au plus près de la nature et un mode de vie respectueux. 

Vivre plus simplement, dans un espace plus modeste signifie se recentrer sur ce qui est essentiel pour soi.

La sobriété devient légèreté.


